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À NOS ENFANTS


La responsabilité de l’éducation n’est pas seulement à celui qui la donne, mais aussi à ceux qui la reçoivent. Aucun parent ne voudra le malheur de ses enfants. Aujourd’hui, c’est l’insouciance et les jeux qui vous caractérisent. Dans quelques années, c’est la conscience et la responsabilité.
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Pourquoi j’ai écrit


Nous naissons tous nus, mais pas démunis. Colin Powell a dit : « Cherchez quelque chose que vous aimez faire et appliquez-vous et foncez. Il sera une source de satisfaction dans votre vie. » Marc Bénioff ajoute ceci : « On connaît la joie lorsqu’on trouve sa véritable raison d’être et qu’on s’en inspire dans notre quotidien. » ; « Chaque génération se croit plus intelligente que la précédente et plus sage que la suivante », a dit George Orwell.


Nous naissons tous ignorants et au fil de temps nous apprenons. Jusqu’à ce que l’on se rende compte qu’il y a des choses que nous devrons savoir avant de commencer. Ce n’est pas par entêtement que nous les ignorons, mais c’est parce que nous avons eu l’opportunité de le savoir au commencement. Mais ce n’est qu’en chemin que l’on s’en rend compte. La vie est un apprentissage au fil du temps. Nous ne cesserons d’apprendre. Tout dans la vie exige un bagage de connaissance : le mariage, la finance, le travail, l’emploi, etc. Chaque minute dans la vie est une leçon. Et une leçon mal apprise est toujours reprise. Il n’y a pas de nouvelles gaffes. Il n’y a que de nouveaux gaffeurs.


J’ai expérimenté des sujets que je vais développer dans cette réflexion. Ce sont des choses que je ne savais pas avant de commencer ma vie d’écrivain. Je l’ai appris avec le temps en observant, en écoutant les autres, en réfléchissant et en lisant d’autres écrivains. Il y a quelques éléments que j’ai puisés dans mes précédents livres. La vie est trop courte pour que nous puissions tout apprendre de nous-mêmes. Chacun de nous a une expérience du monde qui lui est propre. Les leçons que nous tirons de la vie varient d’une personne à une autre selon notre génération, l’endroit du monde où nous avons vu le jour et autres. Si vous visez une carrière d’artiste ou dans d’autres domaines de la vie, cette réflexion vous sera utile.


J’ai mis par écrit quelques éléments de la vie qu’il me tenait à cœur de vous partager. Si je le fais, c’est que je veux que vous puissiez apprendre dans le calme ce que moi j’ai appris dans les larmes. Ce que j’ai appris en plusieurs années vous pouvez l’apprendre en quelques minutes. C’est par solidarité, je ne veux pas que vous puissiez commettre les mêmes erreurs que moi.


Nos motivations n’ont pas changé :




	Dale Carnegie a dit : « Les idées les plus brillantes au monde sont sans valeur si vous ne les partagez pas ».


	
Périclès a dit : « Celui qui a des idées et ne sait pas les faire passer n’est pas plus avancé que celui qui n’en a pas ».


	Rick Warren a dit : « Si on ne parle pas d’une chose, on en perd le contrôle ».


	Paul Arden a dit : « Partagez tout ce que vous savez, vous apprendrez plus ». Partager c’est multiplier.


	L’important est de ne pas laisser les bonnes idées vous filer entre les doigts. Une bonne idée peut changer le cours de votre vie et celle des autres si vous savez la capter.


	Un livre peut renseigner et faire évoluer quelqu’un.


	Chacun de nous a quelque chose à donner aux autres, voici la mienne.





Je transmets ce que j’ai appris. Pour moi, écrire c’est donner une longévité à la connaissance, une continuité au savoir, une fondation sur les réflexions du futur. Comme je ne crois pas à la réincarnation. Je préfère avoir plusieurs vies, dont celle d’un écrivain. Écrire pour moi c’est sortir des cases de la société actuelle. Je préfère vivre libre avec plusieurs vies qu’être prisonnier avec une seule vie. Écrire c’est ma contribution à la pérennisation de la connaissance et du savoir. Si j’écris, c’est parce que je n’ai pas voulu en rester au stade où notre connaissance ne sert qu’aux blâmes, aux critiques et aux remarques envers les autres. J’ai jugé utile de partager avec les autres ce que j’ai appris. Ainsi, je continue à apprendre de ce que j’ai moi-même écrit. Loin de moi la prétention de tout connaître. Mes lectures m’ont permis d’échapper à un monde pessimiste qui ne m’offrait aucun avenir. Ils m’ont transporté dans un univers de possibilités. Après la lecture d’un livre, le plus important ce n’est pas seulement ce que vous apprenez et les citations que vous retenez. Ce sont aussi les résolutions pour le changement que vous prenez pendant et après la lecture. D’où, lire un livre, c’est s’embarquer dans un voyage d’où on ne reviendra pas le même. Les connaissances n’ont de valeur que si vous les mettez en pratiques.




Ce que vous êtes


Vous n’avez pas besoin de vous faire accepter dans la société. Vous n’avez qu’à trouver votre place dans la société. En voulant plaire à tout le monde, le risque est de ne plus être vous-même. La vraie vie c’est de savoir qui vous êtes pour ne pas vivre de manière dispersée afin de vivre votre volonté et non pas par rapport aux autres. C’est pour que vous sachiez ce que vous voulez devenir pour ne pas dire et avoir le sentiment de n’avoir rien fait de votre existence.


Avant d’entendre les autres dire ce que vous êtes. Vous devez le reconnaître vous-même. Pour reconnaître ce que vous êtes, il n’y a pas de négociation à faire. Le monde d’aujourd’hui nous met dans des cases en nous limitant sur ce que nous devons faire ou ne pas faire. Faites ce que vous êtes capable de faire. Laisser les autres vous enfermer dans des cases. Vous n’êtes pas obligé d’entrer dans leurs cases. W.C. Field a dit : « ce n’est pas le nom qu’on vous donne qui compte, c’est celui auquel vous répondez ». Selon John C. Maxwell, il y a dans chaque individu six personnes suivantes :




	Celui que vous êtes présumé être ;


	Celui qu’on s’attend à ce que vous soyez ;


	
Celui que vous étiez ;


	Celui que vous voulez être ;


	Celui que vous pensez être ; et


	Celui que vous êtes véritablement.





Moins on sait qui on est. Plus on a envie d’exister. On s’accroche à ce qui peut nous valoriser. On s’accroche à son image, son apparence et son rôle. Ce que vous êtes va au-delà de votre métier, de votre apparence physique, la beauté, votre intelligence, vos idées… Ce ne sont que des attributs. La société actuelle veut vous faire croire que vous devez ajouter quelque chose pour exister. Vous êtes déjà complet.


Beaucoup des gens ne sont pas heureux parce qu’ils ne s’acceptent pas tels qu’ils sont. Si vous n’êtes pas heureux vous-même, vous ne serez jamais heureux avec les autres. Votre relation avec vous-même détermine votre relation avec les autres. Chacun de nous a la responsabilité de la personne qu’il veut être. Il y a un proverbe qui dit : « vous ne pouvez pas empêcher un oiseau de voler sur votre tête, mais vous pouvez l’empêcher de créer un nid sur votre tête ».
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